
A L'OFFICIEL 
MEDAILLES D'HONNEUR 

Voici 1» suite de la liste des médailles d'hon­
neur accordées à des ouvriers et employés, par 
«uTêt* du Ministre au Oommerce : 

MM. llament Gustave, mécanicien Oe l'admi-
UJiiraUon des hospices de Roubaix, a Roubaix. — 
Heurbayx iLouis-Oirysole-Josepb.), tourneur t> la 
société anonyme de péreocàies (établissement* 
Agache}, à Pérenchies. — Fleury (Jean-Baptiste), 
mineur retraité de la compagnie des mines d'An-
ma, a Escaudain. — Fleury (.Toussaint-Eugène-
ISapoléon), contrôleur a la compagnie du che­
min de fer du Nord, a Aulnoye. — FlomODd 
(Louis), ouvrier mineur a la compagnie des mines 
ù'Aniehe, à Aniche. — Florent (Gaétan), porion 
S la compagnie des mines d'Anzin ,à Vieux-Condé. 
— Florentin (François), ouvrier verrier a la so­
ciété anonyme ces verreries réunies de Sars-Po­
teries,' a Sais-Poteries. — Florin (Victor-Emile), 
métreur dans la maison Picavet, a Roubaix. — 
Fontaine 'Jean-Baptiste), porion a la compagnie 
des mines d'Anzin, a Denain. — Fontenelie (Au-
Kustin;, employé & la société anonyme des ver­
reries réunies de Sars-Poteries, à Sars-Poteries. — 
t urest (Jules), caissier a la société des forges de 
la Providence, a Hautmont. — Foulard (Arthur), 
mécanicien à la compagnie des mines d'Anzin, à. 
Bruay-sur-1'Escaut. — tourmeau (Erembert), em­
ployé dans la maison Deflrennes-Duplouy frères, 
A Lys-lez-Lannoy. — Fournler tHomere), ouvrier 
verrier a la société anonyme des verreries réu­
nies de Sars-Poteries, a Sars-Poteries. — Four-
nier (Victor-Alexandre-loseph!, ouvrier à Va so­
ciété anonyme de Pérenchies (établissements Aga-
ehe), a Pérenchies. — Francart (Alphonse-Joseph-
Jean-Baptiste) ouvrier verrier dans la maison 
Fournler et Cie, à Trélon. — François (Alfred-
Aeamon), caisier a la société des Laminoirs du 
Tilleul et de Saint-Marcel, a Hautmont. — Fran­
çois (Antoine-Tfcéophjio!, conducteur de travaux 
dans la maison Desclée frères et de , a Wattre-
los. — Franquelin (Emile-Henri) ouvrier mineur 
a la compagnie des mines d'Aniche. a Aniohe. — 
Frère (Htienne-Auguste-Joseph) comptable dans 
la maison Motte-Bossut fils, à Roubaix. — Frère 
(Pierre-Joseph), ouvrier sotxiuer dans la maison 
Bôutteau, a Berlaimont i^ars-Barras). — Frc-
mont (Adolphe), ancien mineur a la compagnie 
des mines d'Anzin, à Denain. — Mlle Gadenne 
fPalmyre-Josèphe), ourdisseuse dans la maison 
Huet et Mac Avoy, a Roubaix. — MM. Gaillard 

nés d'Aniche, à Free né>. — Gaisse (rrançois-Au-
fuste), garde-barrière de la compagnie des minas 

'Anzin, a Douchy. — Mlle Gantois (Oélina), our-
disseuse dans la mai=on Boet, à SaintrSouplet. — 
MM. George (Henri-Auguste), mécanicien dans ia 
maison Dubois et Charvet-Colombier, à Armentiè-
res. — Gérard (Franeois\ ouvrier mineur à la 
compagnie des mines d'Anzin, à Vieux-Condé. — 
Ghesquière ipaul-Emile-Josephi, ouvrier dans la 
maison H. Gallant et Cie. a Comines. — Gilmant 
(Martial), porion .1 la société des nrtnes de Thi-
vencelles, a Condé-sur-I Escaut. — Gilloteau (Hec­
tor) ouvrier marbrier flans la maison Forest, A 
Cerïontaine. — Gilloteau (Louis-Joseph), ouvrier 
Tor-peron a la manufacture de machines-outils et 
fluincaillerie, à Mauheuge. — Glorieux (Jules-Jo­
seph), directeur do tissage dans la maison Glo­
rieux et filî, a Roubaix. — Gobert<Pferre-Josepn), 
ÏAmpiste à la comp-vinie des mines d'Anzin, a 
Vieux-Condé. — Godri-aux 'Marcel», ouvrier tis­
seur dans la maison Boet, à Sajnt-Souplet. — 
Cotfinet (Gonstant-lVr.Iinan.l'. conducteur à te 
compagnie du chemin de fer du N'ord, a VoJeiv 
cienne'). —Goguil! on •T/Jmond-Louisl, cuvrier fer­
blantier à la société industrielle do ferblanterie, a 
Solre-le-Ghfttcau. — Gomber Charles-Louis!, ou­
vrier dans la maison Dubois et Charvet-Colom­
bier. a \'leppe. — Gombert (Arthur-Louis-DésuVl, 
mécanicien ft la compagnie du chemin de fer du 
Nord, fi Hazebrouck. — Gomhert (François), u-
vrier imprimeur dans la maison Hector Weil (Us, . 
a Marly. — Gontie- Alfred-Lucien), ouvrier ver- i } 
rier dans la maison Fournler et CI», a Trélon. — 
Gonfler (Ctatatre-Anolprie), cv.vrler verrier dans 
M maison Fournier et Cie. a Trélon. — Confier 
(Ceorges-Fug^ne), ouvrier verrier dans lu maison 
Fournier et Cie, a Trélon. — Gossart (Bdouard-
Désirél. ouvrier dnn' la maison Ficq et Dewa?-
p-em.iwker. a Rondin. — Go«sc!in 'Florirftond>, 
cuvrier mineur à la compaenie des mines d'An­
zin, a Anzin. — Gosset 'Nicolas-Joseph . employé 
dans 1» maison Fournier et Cie, a Trélon. — Gct-
plnger 'Gilbert», ouvrier mineur a la compagnie 
des mines d'Anzin. (t Escaudain. — Goutdin (Ar-
î.'Hir-Josuph'. mécanicien a la compagnie des mi­
re» d'Anzin, à Hérin. — Gourdin (Charles», cm-

Les Maladies de I Hiver 
Cest eu ralentissement des fonctions de 

la peau qu'il iaut attribuer ia plupart de* 
affections qui sévissent à cette époque de 
l'année. En effet, pendant la saison chaude, 
la sueur, liquide d'excrétion, de dépuration, 
du sang, élimine hors du corps des résidus, 
chlorure de sodium, des acide» gras, de 
l'urée et autres produits, dont l^limlnayn 
est nécessaire. Or, le froid, en diminuant la 
sueur, rend cette élimination imparfaite. De 
là, le reflux des déchets vers les organe» 
internes et partant les maladies, la gène 
dans tes mondes et tes articulations, la mi­
graine, les névralgies, les irritations et les 
écheuffements de l'intestin, des reins et de 
la vessie. Que faut-il faine pour rétablir 
l'équilibre fonctionnel? Augmenter l'activité 
secrétaire des reine, des voies intestinales 
par quelques bons laxatifs, afin de favori­
ser, par rexpulsion rapide des résidus 4e la 
digestion, l'élimination des matériaux usés, 
dont le dépôt dans les tissus de nos organes 
est la source de tant de troubles et de mala­
dies. 

Et, a propos de laxatifs, nous rappelons à 
nos lecteurs les propriétés étonnantes des 
Dragées de santé Dubus, employées aujour­
d'hui dans presque toutes les familles* 

Nous ne connaissons rien d'aussi facile 
& prendre et surtout d'aussi efficace contre 
la migraine, les névralgies, les douleurs 
quelconques, les mauvaises digestions et la 
constipation. Ces Dragées conviennent donc 
bien à cette époque de l'année POUT rétablir 
l'équilibre rompu des différentes fonctions 
organiques. Ces Dragées conviennent a tous 
tes tempéraments. Elles dpivent leurs pro­
priétés aux sucs d'une plante bienfaisante ; 
aussi leurs effet* sont-ils toujours doux et 
réguliers. Des milliers de personnes leur doi­
vent la santé. De plus, leur emploi est très 
facile ; on les prend le soir, au début du der­
nier repas. Leur prix a été établi de façon 
a en rendre l'usage accessible aux bourses 
le plus modeste, puisque la botte, qui con­
tient 100 Dragées, ne coûte que 1 fr. 50 dans 
toutes les pharmacies et notamment au dépôt 
général, ancienne pharmacie Delezenne, rue 
des Arts, 7. Lille. 

NOTA. — Ne pas se laisser tromper par 
nne imitation. Chaque botte porte une bande 
de garantie avec le nom DUBUS. 

1396-5. 

fante, Madeleine Huchet, qui, parcourant ces let­
tres, y trouve la preuve de l'innocence de son 
rieveo. et prévient Tenard de Marby qu'il peut 
surprendre sa femme et son amant, « le Beau Ju-
tot ». Arrivé trop tard a l'endroit indiqua, Tenard 
se rend chez Madeleine où il se fait justice en 
tuant Julot. 

Aurélia, pour obtenir son pardon, demande a 
entrer au couvent, ce a quoi consent le mari ; 
mais celui-ci. si éprouvé par ce démon, ne peut 
sempêcher de douter quand même de cette ex­
piation. 

Telle est l'analyse du beau drame qui sera don­
né dimanche 1» janvier, au Théâtre de l'I'Dton de 
Lille, direction Lormel. 

BRASSERIE UNIVERSELLB 

en matinée et en soirée, grand speotaole-ooooert 
Au programme : Les Novellos. pot pourri contor­
sions acrobatie, boule spirale- Camlt's Concer­
tiste musical ; The Werd'sbrQS, acrobates comi­
ques ; Demelvme, trio dans < Parts Gatté . , scène 
a transformations multiples : Mme Paitoo. roman­
cière: Les Validas, trio (ongleurs; Mite Blanohs 
Guyot, chanteuse de genre. 

Prochaineuveot nouveaux «buts . 
Chaque représentation, deux grandes séances 

a» dnématographe, l'Universel Cinéma. Toute. 
M. Boucher intonne te public que des matt 

oéee ont Heu tous les four* de 4 a ? heures. — 
Entrée libre, — Dimanches et tètes : entrée 0.5J. 

BranerU PniperaBc. Restaurant de 1er ordre. 
Cuisine soignes. Fiat du tour : 35 centimes 
Plat du soir : un franc. 

Ciraelii et Cinémi fntis ton I. j . : Galeries Lilleiw 

fhéàtres, fêtes et Concerts 
GRAND-THEATRE DE LILLE . 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui qu'aura 
L'eu, au Grand-Théalre, la représentation de gala, 
donnée avec le concours oe Mme» LYVEXAT, 
falcon du Capitol» de Toulouse, et BEHAT, con­
tralto du Thùatre des Arts de Houen, qui Interpré­
teront, la première, le rù'.o de Léonore, la se­
conde celui d'Azucéna, dans le Rrand opéra en 
9 tableaux, de Verdi, LE TROUVERE. 

Les personnes désireuses d'assister à (cette 
Splendide représentation peuvent, dès k présent, 
retenir leurs places a l'avance, au bureau oie 
location. 

Bureaux 1 h. 1/ 2. — Rideau 8 heures. 

I n l L l t i L unH.lLt.0 Kochubnu et Bock. Hoj.l 
Soupers, Plats ohands apr. spectacle. Choucroute 

THEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Ce soir jeudi, a s heures et demie, dernière re­

présentation de MARCHE AUX VIEHOE.S, Otudes 
en 4 actes. 

Le spectacle commencera par LE COUP DE 
MINUIT, un acte de fou rire. 

— Demain vendredi 17 janvier, une seule re-
vri^r chaudronnier a" la èompaprrrie des mines H*,*!n'*\!<"}. d e ,8»la-,.S,'?nnto t,a,r l a tr0HBe ? u 

<t \r.7'r\. ^ Valenciennes. - Gourdin fllenn). me- ' l.héatre National de 'Ou/or ,irïïïïi-e
D

r^p,t ! ,'î!Îf' 
tion du retentissant succès : SON PERE, comédie 
en 4 actes, de Guinon et Boucoenet. 

— Samedi, en soirée, et dimanche en matinée a 

canicîen à la compagnie de3 mines d"Ar«in, à 
IPrin. — Crandftme 'Alfred», suireillant a la com­
paenie des mlnps d'Anzin, a Anzin. — Gran-
dame Mean-P.nptiste», ouvrier mineur \ la com-
paimiè des mines d'Aniche. a Auberchicourt. — 
îîransard Pierre-Joseph», chauffeur dans la mat-
son GaifTe, ^'atremez et Cie, à Cambrai. —'Gri-
rnonrrer. 'fîormnin-DésIré».conducteur de machine 
dans la maison V. Pouchain et Decroix. à Armen-
Uéres. — Guidez 'Benoît», ouvrier mineur & la 

egnfe des mines d'Anzin, a Abscon. — Gul-
lain 'Emile», mineur retraité de la compagnie 1>s 
mine d'\nzfn. à la Sentinelle. — Guillain (Henri», 
mécanicien à la compagnie des mines d"Aniin. à 
faint-Vaast-Valoncienncs. — Guilmin (Zéphir-
»>on», ouvrier à la société smonyme des verrcrl»3 
réunies *• Sars-pviferies. a Sars-Potaries. — Guis-
lin (Alphanse-Erne=i\ maensinier dans la maison 
Mîilat-tegrand et Cie. a Fourmie?. — Guyot (Ju­
les», ouvrier mar-on dans la maison Félix Vanou-
trwe et Cie. a Roubaix. — Haentfens fFrançoIs), 
surveillant dans la maUnn J. Thiriei père et fils 

Loos. — Hanneeart fModeRl̂ -fleneld». ouvrier 

3 heures, en soirée a 8 heures 1/8 : BAFFLES 
sera joué par la tournée Baret. Baret lui-même 
interprétera le rôle du policier Bcdlort. 

»errier ti In socWt̂  anonyme des verreries réunies 
B" «V»rs-Pr.ter1es. h «înr?-Poteries. — Hannolhiaux 
(t é.-in». ouvrier verrier a la soeî W anonyme des 
verreries réunies de Sars-Poteries, a ?ars-Pote-
fies. Hardy fMexandre-Tosephl. ouvrier ver­
rier a la société anonyme des verreries réunle.3 
rie Sars-Poteries, a Sars-Poteries. — Harlé (Théo-
phlîe-Fen! i^n.11, employé dans la maison Rl-
gatit. a I.ill». — flaiidejrond (Henri», surveillant 
S la eempaenie des mines d'Anzin. à Denain. — 
Hauwel 'Almé-Jnserih-AIpTionse», employé retraité 
(le !a comna-rnie du chemin de fer du Nord, (\ So- ' 
jnnin. — IITVTÎO r.lenn-napfis(ei. mapasinier tlfsjs 
l-> TrM.».-)n Lecierco-Dupire, h Roubaix. — Hayez 
<H«nri». «arde-bsrrlére A la compnirnie des mines 
rV \nzin. a DerSln. — Hnzehroue.lt Mules-.lnseph», 
nneirn comptable dans la maison Cordonler, h 
Ti'ub-iiT. — Heequet (Arliiur-Alfre/lV chef r> rl-
viee a la compagnie des mines d'Anzin. a De­
nain. — Ileribise (Jules», ouvrier ferblantier A la 
fO'-iiMe industrielle d° fcrb'arlerie, à SoIre-le-CMU 
KM, 

M îulvrrt 

THÉÂTRE DE L'UNION DE LULE 
147, rue d'Arras. — Direction E. LORMEL 

Dimanche 19 Janvier, a 6 heures, représentation 
extraordinaire, avec le concours de M. Oaldon, 
et de Mlle Lise-Dorv, création a Lille de : UNE 
Nt'IT DE NOCES DÉ LA FILLE DE Mme ANGOT, 
cpérette, sur les motifs de la mus&jue de M. Ch. 
Lecocq. 

Le spectacle commencera par le drame tiré du 
roman du célèbre romancier populaire Alexis 
Bouvier : LA BELLE GRELEE, grand drame en 
1 tableaux, de MM. Péricaud et Lemonnier. 

1er tableau : La Nuit d'Amour. — 3e. L'Auberge 
du Vincent ZTvaut.. — 3e, M. le président Mathieu 
des Taillis. — 4e. La Gardienne des Scellés. — 

Fuite ; le Vol. — 

endredl et samedi, 
de 11 heures 4 8 heures et demie, et de i heures 
et demie a 3 heures. 

*** 
Chercher une femme p'u3 infime que Mme 

Tenard de Marby (Aurelie) serait impossible. 
Grâce à la complicité de Mahieu des Taillis, pré­
sident de Ccur d'appel, elle fit jadis condamner 
à 10 ans d»e bagne un rie ses amants. Ceci suffi­
rait a la faire connaître, mais femme perverse 
elle n'en continuera pas moins sa vie de débau­
che. Son dernier amant, Aristide dos Farces, suc­
combant chez elle dans une nuii dvaraour, elle 
n'hésite pas à le faire disparaître en le précipi­
tant par la fenêtre. Elle ê t surprise par sa soeur 
Elise, dite « La Belle Grêlée ». qui, pour la sau­
ver, avoue être la maîtresse d'Aristide. 

Elise, léaatalre universelle de oe dernier, pro­
met à Aurelie de lui restituer les lettres qui pour­
raient la compromettre. Or, Il se trouve que Ju­
lot, amsnt de cette femme perfide, les a preci*é-
ment dérobées dsn3 un but de chantage. Emile 
Aublet, accusé a tort de ce vol, est sauvé par sa 

Livres et Journaux 
LA GRANDE BEVUE • 

.Sommaire du numéro du 10 januter 
Georges Lecomte : L'Espoir (2me artisle). 

— A.-E. Qauthter, anc. ministre : L'Aucieu-
ne n taille » et l'Impôt sur le revenu. — Ch. 
Guignebert : Modernisme et tradition catho­
lique en France (fin). — J-P. Crouzet Bena-
ben : Poésie philosophique et action sociale. 
Jean Lalior. — G. Binger : L'Or à la Côte 
d'Ivoire. 

A travers la quinzaine : Vves Scintre l : 
Sur la Vie. — Emile-Antoine Bourdelle : Les 
dessins du sculpteur Rodin. — -Aurel : Si­
mon Bussy. — Louia Laloy : La M a-uque. 
— Stéphane-Pol : Le3 Théâtres. — 1 «uis 
Ancel : Les à-Côtés du Cardinalat. — Paul 
Duprey, Maxime Formont, Paul Laco'tr, 
Maurice Levaillant : Les Livres. — Pierre 
Baudin, anc. ministre : La Politique. 
. VEgrugeoir ; M. Guyot-Dessaigne. — S^ 
gne de deuil. — Justice Palace. 

Hors texte : Un croquis de Félix Vallot 
ton. 

Le numéro : 1 franc. 
Abonnement : Un an : Paris, 30 fraies ; 

Province, 33 francs ; Etranger, 38 francs. 
37, rue de Constantinople, Paris. — En 

vente dans les grandes librairies. 

VIENT DE PARAITRE 
L/Wmanach de la Coopération Française, 

Suisse et Canadienne, pour 1908, a l'Lu an 
Coopérative des Sociétés Françaises ds Con­
sommation, 1, rue Christine, Paris, Vlme. 

Cette belle brochure illustrée de 212 page», 
éditée par M. Ch. Gide, avec le concours 
déminent» coopérateurs de France et de 
l'étranger, ne coûte que 0 fr. 40 (0 fr. 50 
par poste). — Elle renferme des articles 1res 
intéressante sur les oeuvrer coopératives i l 
sociales en France et a l'étranger et des do­
cuments statistiques très précieux pour les 
hommes d'étude et le public. 

Parmi las clubs engages dans la grande 
épreuve figurent l'Union Saint-Gtloise. de 
Bruxelles (tenant), du Club Athlétique du 14e 
de Paris, de l'Union Sportive Tourauennoiee. 
de l'Olympique Lillois, du Sporting Club 
Tourquennols .an Racing Club de France, de 
J'Amiehs Atbletic Club, du R*cing Crub de 
Roubaix. ' 

BOXE 
Le jeune professeur de boxe roubaisien, 

Hubert Desruelles, s'est rencontré comme 
nous l'avions annoncé samedi soir à Paris, 
en un match avec Georges Moore. 

Hubert DesrueUes tôt proclamé vainqueur 
par l'arbitre, notre confrère Victor Breyer, 
mais une partie du public (des Anglais amis 
et partisans de Georges Moore) protesta et 
M. Breyer reçut même un coup de poinn de 
l'un d'entre eux ! Ce coup de poing était na­
turellement destiné à lui prouver qu'il s'était 
trompé... La boxe n'adoucit pas les mœurs I 

AÉRONAUTIQUE 
• Une chambre syndicale de la navigation 

aérienne est en voie de formation. 
Parmi les premières adhésions reçues, on 

cite les noms de MM. de Dion, Tat~- Voi­
sin frères, Blériot, Mallet, Hue, Ferber, 
Ghauvière.1 

LES COQS 
'A VIEUX-CONDE 

Dimanche prochain, la société flès « Jeu» 
nés et Vieux Francs Armeurs » donnera un 
concours de coqs en parties de 6 pour 15 chex 
M. Dussenne, ou hameau du Rieux-de-Oon-
dé. 

COLOMB OPHiT.TE 

K FIVÉS-LILLE 
La société colombophile « L'Union ea 

Mont-de-Terre » organise, pour le dimanche 
19 janvier, chez M. Nicodème, 271, rue du 
Long-Pot, une exposition de pigeons voya­
geurs, composée de» plus beaux sujets de 
cette société. _ . , 

Nua doute que le» amateurs de Fives. Hel-
letnmes, Leiennes et environ .viendront ad­
mirer la belle collection qui sera exposée. 

TIRAGES FINANCIERS 
du il ianvier 1908 

VILLE DE PARIS 1869 
Le numéro 169.60S gagne aoo.ooo francs. 
Les numéros suivanU gagnent chacun mo i ) 

francs : 619 371 — M8.063 — SM.508 — 16.837 
Les numéros suivants gagnent chacun 1.000 

francs : 27.847 - 564.1U - «0.995 r-.»*X«« ~ 
«0 «53 — tra.wi — a*.îea — sœ.ise — 633.060 
— 194.770. 

Chronique_des Sports 
A T7TOMOBILISM2B 

La question du Salon avait fait l'objet de 
nombreuses discussions. Lvvait-on le main­
tenir annuel, devait-on, au contraire, ne l'or­
ganiser que Vîntes les dieux ou cinq années ? 

Le comité de l'A. G. F. avait demandé l'o­
pinion Ai la chambre syndicale de l'outo-
mobiie, qui. après avoir consulté les diffé­
rentes sections, vient de tenir une réunion. 
Assistaient : MM. de Dion, Max Richard, 
Desmarais. Botande et les représentants d*s, 
seclions MM. Tellier, Keliner, Lolsel, Mi­
chelin, Biin et Uuoeliier. 

Les résolutions suivantes ont été prises : 
1. Le Salon annuel de l'automobile aura 

lieu en 1908 ; 
2. Les exposants seront invités A diminuer 

le luxe de.s stands, la commission executive 
devant cependant con^-rver au cadre géné­
ral son caractère d'élégance et d'éclat : 

3. Les exposants recevront, à titre de rem-
boursemont sur leurs dépens*?», une partie 
des bénéfices réalisés, le reste devînt être 
attribué au consortium ; 

4. On limitera, le plus possible, les entrées 
gratuites et mime les cartes individuelles. 

Football-Association 
Dimanche dernier à LILLE le E. C. Lillois 

(1) a battu le J. A. Tourquennois (2) dans 
un match Comptant pour le Challenge Bon-
varlet (Indépendants). 

Le mémo jour à TOURCOING le R. C 
Douaisien (l) et le J. A. Tourquennois (1) 
ont fait match nul par 3 à 3 dans une ren­
contre comptant également pour ce Challeri-
gc. 

Le S. C Douaisien (2) et l'U. S. Ronc-
quoise se mesureront dimanche prochain 19 
ianvier en vue de la m^me épreuve, sur le 
terrain du J. A. T 

La liste d'inscription pour le Challenge In­
ternational du Nord, expirait hier 15 Jan­
vier. 

BULLE! IN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARI» 
Cours du 15 ianvier 1908 , 

COLZAS. — Soutenus. — Cour. 84 73. — Proch. 
*4 . . . — 4 prem. 83 . . . — M.-Av. t» 7i. — • mai 

BLES. — Soutenus. — Cour. 28 73. — Proob. 
22 93. — M.-Av 23 40. — 4 mars SS 35. — * mal 
£J 50. 

SaC.LES. — Calme3. — Cour. 1* 30. — Procn. 
M 73. — M.-AV. 19 . . . — 4 mars 19 23. — 4 mai 
1 SJO. 

AVOINES — Soutenues. — Cour. 17 70. — 
Proch. 1» . . . —• M.-Av. là 20. — 4 mars 1S 30. — 
4 mai 13 25. 

UNS. — Lourds. — Cour .M 75. — Proob. 
51 a. — 4 prem. 51 23. — M.-Av. 50 25. — 4 mal 
49 » . 

FARINES. — Soutenues. — Cour, 30 » . — 
PrcKtfi. 30 «5. — M.-AV. 40 M. — 4 mer» «0 75. 
— 4 mai SI . . . 

ALCOOLS. — Cour. 42 . . . — Proch. 42 50. — 
M.-AV. 43 Ï5. — 4 mai 44 73. — 4 dero. 40 50. — 
5 oct. 39 . . . 

SUCRES. — Cour. 28 62. — Proch- 38 87. — 4 
mars 28 37. — 4 mai t» 87. 

•OURSE DE BRUXELLES 
BmcaU'*, « janvier <»M. 

Aucun mouvement ne ss manifeste au Parquet, 
on reste câlins» eh Valeurs Industrielles et les 
compartiments sont peu suivis. On note cepen­
dant quelques affaires en Tramways, mais c'est 
toujours la même pénurie d'ordres et certains 
cours en souffrent naturellement. 

Lot Congo est l'objet de bons achats a 31 1/*-
Les Banques et Chemins de fer sont inchangés, 

on fait 4460 en Banque Nationale, le coupon du 
second semestre a été fixé à 83 fr., oe euf porte 
le dividende total pour l'année 1907 a 166 fr. Ban­
que Nationale 4460. 

Aux Tramways, les Dividende Bruxellois ont 
un bon courant d'affaires a 1162,50, on remarque 
des achats en Economiques a 785, de même SO 
Rio de Janeiro à 400, les recettes brutes de la pre­
mière semaine de janvier se sont élevée» a 641.836 
francs, donnant une recette journalière de 91 Ml 
te. Les recettes brutes de janvier 1907 se sont éle­
vées S 79,000 fr. par Jour environ, il y a donc une 
âlue-value de 12.691 fr. an faveur de 1908. Union 

9 Tramways a 64. 
Rien à dire des Valeurs sidéiurgiqueg et char­

bonnières, les valeurs traitées t ces deux rubri­
ques sont peu nombreuses et les moins-values 
relevées decl delà se compensent par l'avance 
Sue prennent d'autres firmes. Horlot H90. Pa-

ence 99B \<Z. Produits au Flenu 5»50. Sacré-Ma­
dame 3650. Trieu-Kaisin 1060. Concorde 2042. 

Les Zincs sont faibles, on reactionne en Asta-
rienne à 6113. Vieille-Montagne 825. Nébida 558. 
Silésie 1495. 

Les Coloniales consolident leur avance de ces 
Jours derniers. 

Rien de spécial aux Etrangères où les Valeurs 
Russes sont toujours en vue. Priv. Prokorow 370. 
Koiomna 508. Russo-Belge 1027. 

| BOURSE DR LILLR 
LiUe, 13 ianvier itOi. 

L'attitude du Marché des Valeurs Oiarbonnie-
res est décidément meilleure, le public revient pe­
tit a petit aux Charbonnages de notre Région 
et accueille avec satisfaction les nouvelles lavo-
râbles qui sont journellement publiées. 

Aniche plus calme a 1553. Anzin continue d'être 
recherché * 6440. Bruay a toujours preneur a 890, 
le dixième voulu S 89. Bullv sans grande anima­
tion a 4799 est cependant a surveiller, la coupure 
se traite a 97. Carvin demandé se partage à 2045 
le cinquième en hausse a 414. Non seulement 
l'exercice écoulé a été des meilleur», mais l'on 
escompte beaucoup de l'avenir, car le puits nu­
méro 4 donne maintenant un sérieux aopomt a 
la Compagnie. Crespln se maintient a 72. Cle, 
rence proitiessc a 181 et Courriètes est très résis­
tant é 2588. Doucti V se consolide a 960 et Dourge» 
enregistre quelques bons achats a 308. 

EsèsTpefle mieux é 980. Ferfay voulu à 175S. 
Pllnes revient encore nne fois a 84. 

Lens accentue ses dispositions favorables A 907, 
le dixième recherché k 88. Uévm s'inscrit en 
augmentation v oréc'able * 4299, le 300e passe à 
144. Litmy oeu disdRté à 591. Le groupe Maries 
reste bien dispos*. La Part 70 % ferme a 3060. le 
lue 4 154.75. Le 30 <£&'• pas de vendeurs, même 
4 2225. Le 1/5 Meurchfn se maintient bien * 2785. 

Ostrieourt en hausse a 2075. V icolgne répète Dj 
cours de l » 5 , le dixième cote 133.x5- 1 * * f » * ï 5 j 
cné, Thivenœlles ss nartace à 812, e» attendant 
mieux. Au groupe s**erurpiqu>, Detiato-Anzieja 
sérieux progrès a 1893. 

C'EST LA MÊME CHOSEI 
Votlh ee qos bwoeoap d s usIéUsrs st 

esbsxst ien, qui néjpt pas d s 

BANYULSTRJLLE3 
disent s o x alleots qoi leur s n detaaodettfseï 
leur servant on antre produit. 

EH BIEN NON, 
• s n'est pas ta même chose* 

Attendu «n» le B A j m n ^ O T s M J t t — « f 
véritable apéritif reeocnmand* par 1s « M 
médical perce quTl est eoignsusernsnt pfsj 
paré a r e s tin vieux et exceOeot tria pur 1 
ta meilleur quinquina, tandis que s s qtnxl, 
leur sert a la place . . .? î? 

Aussi, ne saurions-nous trop BngSOBV 
public à ne oonsotnrner d'antre BpsrfW qt 
JeBAJ»YDLB-TRriiESetàexlflerr6B0 
sur la bouteille. 

LE RENSEK3NENENT ÛENÊML 
(lournal financier) 

Demander 5. Grande-Place. UBtf, M j s s r 
ffiéro du 5 Janvier, délivre grstottrmsns,»"»* 
lntereasant. 
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BULLETIN FINANCIER 
•OURSE OE rARt-

Paris, -f J ianvier -«0t. 
L» séance d'aujourd'hui a été un peu plus ani­

mée que celle d iuer. De nombreux achats en 
Fonds d'Etats Etrangers consolident les cours oe 
la veille, les envers emprunts Russes sont active­
ment demandés. L'abaissement du taux de l'es­
compte dans presque toutes tes pluces européen­
nes est le principal (acteur de cetta activité. Le 
5 % UKx> progresse a 95,40. Le 4 % 19ul suit a 
£2,25, les 3 % sont également animés. Le 91 a 
6S,fi0 et le 9C a 67,20.Notons l'Extérieure en hausse 
é 93,6* et le Turc Unifié à 95,60. 

La Rente Française est bien tenue é 93,70. 
Les Etablissements <]a tiédit sont en légère 

plus-value. Le Lyonnais a 1189. La Banque de 
fa ris termine é 1442, 

Parmi les Valeurs Industrielles Russe?, la Sos-
nowice s'inscrit en augmentauon sensible k 1754. 
La Hartmann résiste bien entre 597 et 600. 

Les Valeurs de Transports sont relativement 
animées. Le Métropolitain cote 910. La Thomson 
s'échange a &42. Les Omnibus sont a 952. 

La liquidation se fait au parquet dans des cours 
élevés; le Rio finit a 1740. On s'attend à une 
bausse importante du cuivre. 

Les Mine» d'Or font preuve d'un» grande fer­
meté, la Rand-Mines principalement en faveur 
gagne le cours de 148 en nouvelle avance sur nier 
la Cddftelds cote 91.50. L'Eust-Rand lOu.50. La 
Huanchaca conserve le cours de 101,50,sans chan­
gement. Les Valeurs Cuprifères en banque béne-
Ficient de la hausse probable du cuivre et suivent 
le même courant que le Rio, le Cape termine a 
187,30, la Tfcarsis à 160,50, en avance marquée sur 
la veille. 

Notons la De Beers qui accentue sa reprise é 
368,50. Le Platine est également mieux a 907. 
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TROISIËMfi P.VRTIB 

e - Eh bien I soit. Après-demain tout sera 

*"^ ; TopM la, alors, madame de RAgicto I lit 
te misérable dont les yeux brillaient d'une 
rapidité incroyable. 

Et Albine mit sa main dan» celle cru il lui 
tendait, sans dégoût et sans hésitation. EUe 
était tombée si bas que ce n'était pas ta nne 
cbute nouvelle. 

— Et vous, quand Bere«-vtms prête T de-
manda-t-elte. 

Diantre I il faut vendre la maison d'a-
fiord, répondit Routin : car, après, ce serait 
difficile ; il faut bien quinze tours en tout. 

— Alors dans quinze jours. Vous revien-
HTez cbez mot et nous nous entendrons sur 
«ee détails de l'affaire. 

Et en s'en allant, après avoir serré les 
mains de oe couple hideux, Albine se di-
••K : ^ . 

— Dans quinze Jours, Je serai venges t 
Oh I ma vengeance I elle sera bonne et 
•rutile. 

CHAPITRE X X X m 

Les préporfliy* 

Ce lendemain, John Stepbenson revint 
Chez Albine. ^ ^ __ 

n avait déjà fait eoragtetreT son acte, 
après avoir exaédié » Tavance. la lettrs rsr 

commandée, par laquelle Albine ss désistait 
de la demande reconventionnelle qu'elle 
avait introduite dans le procès en sépara­
tion. 

Il lui remit le chèque de deux cent cin­
quante mille francs, ainsi que cela était con­
venu, et il lui offrit son assistance pour les 
démarches qu'elles aurait A faire A Rio, pro­
posant même de faire le voyage avec elle. 
Mais Albine refusa cette offre ; elle préférait 
agir seule. 

Elle informa seulement l'agent anglais 

Si'elle partirait le lendemain même pour le 
avre. , _, 
Les Routin âe rendirent chez elle & l'heure 

fixée et reçurent la somme promise. 
Puis, on s'entendit sur l'enlèvement de ta 

petite Ootavine. 
— D'aujourd'hui, leur ditelle, nous ne de­

vons plus nous voir. On pensera évidem­
ment que la disparition de cette enfant est 
mon œuvre, et il ne faut pas que l'on puisse 
se douter de ce qu'elle sera devenue. Pour 
moi, j'ai annoncé que Je partais demain et 
j'ai dit que je retournais A Londres. Les re­
cherches qui seront faites porteront de ce 
côté de préférence. Cest à Marseille que je 
me rendrai et c est là que vous viendrez me 
rejoindre. J'aurai retenu mon passage sur le 
premier paquebot pour le Brésil. Et vous au­
tres, aver-vous commencé * prendre quel­
ques dispositions po'ir votre maison ? 

— Parfaitement, répondit l'sx-forçaL Hier, 
J'ai dit que nous allions nous retirer au pays 
de la femme et j'ai annoncé mon Intention de 
vendre la maison et la barque. La barque 
ne fera pas de difficulté. Je pense qu'un de 
OMS voisins, TaXaasl, le pécheur, me la 
prendra ; mais, pour la maison, ce sera plus 
dur. Dame 1 vous comprenes, elle n'est pas 
luxueuse. Cest pour nous que nous l'avions 
faite, st la femme et moi nous comptions y 

I fiufx nos ioura. U noua faudra uerdra des­

sus. ' 
— Oh ! pour sûr, confirma la Routinv 
-» Enfin, madame nous a indemnisés, et, 

si elle est contente de nous, ails ajoutera 
bien quelque chose. 

— Je vous al dit que vous pouviez comp­
ter sur mol, dit Albine. — Parions de raflai-
re. M. de Régicis, vous le savez, habite au 
boulevard Saint-Michel. Il y est en ce mo­
ment; car il ne va à Palaiseau que lété . 
Prenez toutes vos informations pour savoir 
ce que fait la petite. La bonne doit la mener 
promener quelquefois. Avisez l'occasion la 
plus propice. _ 

— Mais elle est grande déjà, otoserv» Rou­
tin, et je crains bien qu'elle ne me suies pas 
de bonne volonté. Alors, si elle crie 1 

— Je vous ai dit que j'ai prévu ce cas. J ai 
un narcotique. 

— D'accord. Mais comment puis-je faire 
pour la décider A avaler votre potion T On 
n» va pas offrir à boire comme ça A une en­
fant qui ne vous connaît pas. 

— Aussi n'est-ce pas sous la forme d îme 
potion que ce narcotique est préparé. 

— Ah I ^^ 
— Cest sous la forme d'un parfum, u n 

peut en mettre dans les fleurs, par exemple. 
— Ah l bien, cela simplifie joliment 1 af­

faire. 
— Le tout consiste à pouvoir enlever ven­

tant sans attirer l'attention. 
— Ça, c'est mon affaire. „ __ . 
— Et ensuite, Ala tenir oootinuellement 

endormie jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de dan­
ger, car elle crierait et eUe s'effrayerait s o 
se voyant entre les mains d'étrangers. 

— Cest probable. Mais du moment qul l 
ne s'agira que de la faire dormir, ou lui 
passera les fleurs sous le nss. 

— Quant A ee narcotique, je vais vous sn 
remettre un paquet 

Albin» ouvrit alors OU petit coffret au elle 

prit dans son armoire à glace et en tira un 
petit paquet. 

— Cest une poudre, dit-elle en le dépliant 
et en le montrant aux Houtin. i l y aurait la 
de quoi endormir la moitié de Paris: mais 
s'est inoffensif. La durée du sommeil dépend 
de la force. 

Routin écoutait avec attention. 
•—Voici comment vous le prépareras. Vous 

prendrez une pincée de cette poudra et vous 
la délaverez dans un petit verre à bordeaux 
avec un peu d'eau. Elle s e dissoudra immé­
diatement. Vous tremperez alors dans ce li­
quide les fleurs dont vous voudras vous ser­
vir, ou un mouchoir, s i par la suite cela 
vous est nécessaire. Lee fleurs sembleront 
prendre à ce conta ri une vivacité, un éclat 
et une fraîcheur plus belle. Cette dose vous 
assurera un sommeil de deux heures, pour 
peu que le parfum soit respiré un instant. 
Notez que ce narcotique ne changera eu 
rien l'odeur des fleurs que vous emploieras. 
La fleur le. plus commode pour cela est la 
rose, mais il sera peut-ôlre difficile main­
tenant, au mois de février, d s s'en srooorer. 
Enfin, ce n'est pas introuvable, et, à défaut, 
un gros bouquet de violettes ferait l'affaire. 
Pour doubler la durée du sommeil, vous 
n'aurez qu'à augmenter très légèrement la 
quantité de poudre. — Voilà ; voua voyez 
que ce n'est pas compliqué T 
"5 — En effet, répondit le forçat libère. Eh 
bien 1 madame de Régicis, celui qui a inven­
té e s trucià n'est pas une bourrique ; c'est 
moi qui vous le dis. 

— Voilà le petit paquet s t velllet-y. 
— Soyez sans crainte. 
~ Revenons à ce que nous disions tantôt 

Je descendrai à Marseille à l'hôtel du Petit 
Louvre, s » la Canebière. Des que le coup 
sera fait, vous m'en informerez eu m'en-
voyant une dépêche que vous adresserez A 
Kime. vaava4a.L*iuujuC*it la nom m a ta 

prends. 
— Bleu, bien. . _ 
— Vous prendrez toutes vos précautions 

pour ne pas être soupçonnés ni suivis. 
Vous simulerez, s 11 le faut, un départ dans 
une direction opposée A celle que vous pren­
drez, afin que, si l'on avait quelque soupçon 
sur vous, on ne puisse pas voua rattraper. 

— Cest mon affaire, affirma Roatln. Le 
coquin qui devinera où naos serons passés 
sera habile. 

— D'ailleurs, U est probable que les re­
cherches ee feront A Paris et aux environs 
d'abord, nuis dans les villes frontières Ma 
plus voisines. On ne pensera pas que, pour 
fuir, les ravisseurs de oette entants auront 
traversé la France, fait prés de neuf cents 
kilométrée, au risque de s s faire prendre. 

— Ça, c'est vrai 
— À Marseille, où vous vous rendrez au 

plus tôt avec l'enfant, vous descendrez A 
l'hôtel de la Croix de Malte, qui s e trouve 
sur le cours Belznnce. 

*-* Entendu. 
— Voua direz que cette enfant est malade, 

que c'est ta tUto de vos maîtres et que vous 
la leur ramenez. Une fable que vous inven­
terez suivant les circonstances. 

— Bon, bon, tout ça me cannait 
— Et maintenant c'est tout, réussissez ; 

prenez bien vos dispositions... 
— N'ayez pas peur, le coup ne sers pas 

raté. Cest moi qui vous ta promets. 
— Donc, demain, je pars de Parts. Je vais 

aussi donner une fausse piste, e t dans deux 
ou trois jours, je serai A Marseille. 

— Alors, A Marseille. Cest là que nous 

— N'oubliée pas la dépêche. 
— J'ai bonne mémoire. 
— Et l* nom. 
— Celui de votre onde d'Amérique, 
—. .Voua aven bienroomoria st bien, retenu 

ce que je vous ai dit sur la poudre 3 
— Compris et retenu. 
— Alors, au revoir. 
— An revoir. M~*«"rT Albine, dirent M 

Routin, qui s'en retournèrent A Nogent apsesi 
avoir serré la main de l'affreuse femme. 

Albine fit s e s préparatifs s n v a s du déoset 
qu'elle avait annoncé. 
JF* S* r e ^ t t l * • * £ « . ! * • • • " • «von* m 
lui confirma la nouvelle de eau iViilsteineiii 
Elle lui dit qu'eue se InilnirtreniiU j T u î 
procès,- que peu lui importait de perére. 
d'être condamnée A la séparation. SUa - w ^ 
ta qu'elle renonçait A toute atétenaon. 
qu'eue n'avait pas besoin de ML de RéÂetm 
pour vivre et qu'elle retournait A L o o d r è i ^ 

Elle pria encore son avoué de faire S B » 
l e ses intentions A son adversaire. ' 

A sa prooriésaira, Albine «M sonore ta 
même chose ; elle cherchait à répandre sur­
font le brait qui devait lancer ceux m a t a i 
poursuivraient sur ane fausse piste. 

Elis acheta quelques n m* mann neufs ta 
du linge, puis elle s s disposa A partir 

Le jour choisi, uns voiture fut itrrjslfJ» e t 
le cocher reçut A haute voix lor^trVTséteV M 

k rbotel de r Amirauté, 

plUticrei. MaroUABia 
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